
Mission Al Hoceima - Octobre 2017

Historique. Depuis 2013, Plongeurs du Monde a travaillé avec
l’association  ACRASCAS,  les  actions  sociales  de  l’ACRA
(Association Chebab Rif  Al  Hoceima).  Nous  y  formions une
quinzaine de jeunes par an jusqu’au niveau PA20 sans pouvoir
aller jusqu’au PE40 faute de profondeur nos lieux de plongée.
En  2015,  une  convention  a  été  signée  entre  nos  deux
associations  et  l’ITPM,  l’Institut  de  Technologie  des  Pêches
Maritimes afin de mutualiser les moyens des trois entités (PduM
les moniteurs, l’ACRASCAS le club de plongée de Cala Bonita,
l’ITPM la  logistique  terrestre  et  maritime).  2017 est  donc la
seconde année de fonctionnement  de cette  convention qui  va
nous permettre d’aller plus loin avec nos plongeurs, les élèves
de  l’ITPM et  même le  personnel  de  l’ITPM que nous avons
formé à l’inspection visuelle et au Divemaster.

Dimanche,  C’est  le  jour  des  retrouvailles  Paris–Province à l’aéroport  de Roissy pour  un petit-
déjeuner trois heures avant le décollage. Trois heures ! Vous avez bien lu, même Patrick est en
avance, c'est dire la pression que lui avait mise Louis. Didier quant à lui n'a rien oublié à la maison,
pas même son mal de dos fidèle qui le suivra comme son ombre durant toute la mission. 

Escale à Madrid, nous ne changeons pas de terminal, personne ne devrait rater son avion, Louis et
Eric surveillent néanmoins leurs compères du coin de l'oeil, on ne sait jamais. Nous abordons le
continent africain par Melilla, enclave espagnole sertie dans le Maroc, le passage de la frontière à
pieds  est  digne  d'un  film d'espionnage, le brouillard en moins
mais  tout  s'est  passé  sans encombre,  Louis  a  l'habitude
de  préciser  aux  douaniers que malgré son patronyme,
il  ne rentre  pas chez lui mais qu'il est un touriste
en  visite  !  Nous retrouvons  côté
marocain le  chef  des taxis  qui  nous
emmène  lui-même dans une Mercedes,
grande  et confortable  mais
quelque  peu bringuebalante,  le
conducteur  doit rattraper  un  jeu
d'un  huitième  de tour  sur  le  volant
avant que les roues ne  daignent
bouger,  quiconque autre  que  son
propriétaire conduisant  cette
voiture  l'aurait  mise dans  le  fossé  au
premier  tournant  ! Néanmoins,  nous
sommes arrivés en entier à  l'ITPM  d'Al  Hoceima
après  deux  heures  et  demi de  virages  dans  la
montagne. Nous y retrouvons le Directeur  nous  accueille
chaleureusement,  nous  prenons possession de nos chambres et avons
la joie de retrouver Mohamed. 

Signature de la convention en 2015



Mohamed est le moniteur de plongée casablancais que nous avons croisé en 2016 et qui nous suit
depuis dans nos missions marocaines, c'est désormais notre agent à Al Hoceima ! Il nous est d'une
aide précieuse par ses compétences et sa sympathie est sans faille. Cette année, il est venu avec
Saad, un stagiaire Divemaster qui prépare son diplôme sous la direction de Louis. 

Nous filons au port pour un petit repas accompagné de limonades au houblon (les rares que nous
prendrons du séjour). Le rendez-vous avec nos stagiaires est fixé à 9 heures le lendemain. 

Combien aurons-nous de stagiaires ? Au moins 16. De quel niveau ? Là, seuls Dieu et Allah le
savent mais ils ne l'ont pas dit à Louis. 

Lundi 9 heures : Ils sont 18 ! Au secours ! Mais
non, tout va bien, Saad et les deux Advanced seront
pris  en  charge  par  Louis,  il  nous  reste  donc  15
stagiaires à se partager entre cinq moniteurs, cinq car
El Miloudi, l'économe de l'ITPM, tout juste diplômé
Divemaster,  nous prête  main forte.  La matinée est
consacrée aux épreuves de natation en piscine pour
les stagiaires de Chébab Rif car Mohamed a eu l'idée
lumineuse de faire passer ces épreuves la veille aux
stagiaires  de l'ITPM. Tous sont  sélectionnés.  Nous
finissons la matinée par les papiers et les démarches
de  prêts  de  matériel,  ce  qui  responsabilise  nos
stagiaires. L'après-midi est consacrée à la première
plongée en milieu protégé avec plein d'exercices à la carte (VDM, LRE, stabilisation, etc.). Après
une heure dans l'eau, nous remontons avec des plongeurs qui ont beaucoup découvert et appris,
même à deux mètres de profondeur. 

El Miloudi, en toute décontraction

Les épreuves de natation

Entre deux exercices ? Tout va bien !

Cours de théorie en plein-air



Mardi, nous accélérons le rythme car tout le monde a
pris  ses  marques,  l'organisation  est  plus  fluide  et
efficace. Les exercices s’enchaînent sans répit pour les
débutants, les mises à l’eau, les ludions, tandis que les
stagiaires  chevronnés  s’entraînent  aux  procédures
d’urgence,  ce  qui  donne  l’occasion  à  des  photos
insolites. 

Mercredi,  nous  enchaînons  encore  davantage  d’exercices
pendant des immersions d'une heure voire une heure et demi
afin  de  donner  à  nos  élèves-plongeurs  l'aisance  qu'il  leur

faudra  demain,  pour  les  premières
plongées en mer. Le soir, nous avons
déjà nos habitudes au café Bellevue
où nous faisons le débriefing de la
journée autour de thés à la menthe,
avec plus ou moins de sucre (tandis
que  le  houblon  commence  à  nous
manquer).  Pour  bouleverser  nos
habitudes  et  parce  que  le  wifi  du
Bellevue n'est  pas  très  fiable,  nous
allons finalement au Nejma et, autre résolution, nous imposerons le mode
avion aux portables pour ne plus être dérangés par d'incessants appels,
quelle plaie les moniteurs qui ont une vie sociale ! Quant à nos élèves-
plongeurs, sujets de ces débriefings, à une ou deux exceptions près qui

demandent un peu d'attention, ils se débrouillent très bien, et nous décidons que nous pouvons les
emmener en mer le lendemain. Ce sera en effet le grand jour pour nos élèves débutants, on quittera

Pas de panique, ceci est un exercice !

Le robot nettoyeur de la piscine, 
aux couleurs de Plongeurs du Monde

Le roi du selfie, en contre-jour

Voici un ludion maîtrisé !

Patrick, sens dessus-dessous 
pour la démonstration de la purge basse



la  rassurante  piscine  pour  plonger  en  mer.  Plusieurs  options
s’offrent  à  nous,  la  plage  de  Cala  Bonita,  à  côté  du  club  de
plongée ou dans le port près du bateau de l’ITPM. C’est cette
dernière option que nous choisissons car la météo n’est pas au
beau fixe,  nous serons à l’abri dans le port.  Reste à régler les
autorisations  administratives,  rédigé  par  Eric  avec  l’aide
précieuse de Mourad le secrétaire de l’ITPM qui connaît toutes
les  arcanes  de  l’administration  locale,  un  courrier  officiel  est
dûment  tamponné  et  signé  en  quatre  exemplaires  de  façon  à
arroser  toute  l’administration  locale :  la  gendarmerie,  la
capitainerie, l’office du port et le préfet ! Une fois ces administrations prévenues de nos intentions
pacifiques et méditerranéennes, elles nous autorisent rapidement (oui !) à plonger dans le port le
lendemain. 

Jeudi : Après  avoir  attendu  le  chauffeur  du  bus
ITPM, nous arrivons enfin au port.  L’accès à l’eau
n’a pas l’air simple : d’un côté des rochers glissants,
de  l’autre  un  quai  très  haut.  Louis,  grand
organisateur, nous propose un saut droit costaud pour
la mise à l’eau et de revenir sans les bouteilles par les
rochers,  les blocs étant  hissés sur le  quai avec des
bouts. Le saut droit est impressionnant, les élèves et
même certains moniteurs, pris de vertige, ont hésité
avant de se lancer mais tous l’ont fait ! La première
plongée  en  milieu  naturel  s’est  bien  passée  pour
toutes  les  palanquées  comportant  des  plongeurs
débutants  mais  la  palanquée  des  champions  (un
instructeur-assistant, un élève divemaster, deux élèves rescue, ça envoie du niveau n’est-ce pas ?)
s’est perdue au milieu de la rade ! Voilà ce que c’est que de ne pas suivre à la lettre les instructions
du Directeur de Plongée !! 

La  vie  sous-marine  dans  la  rade  n’est  pas
extraordinaire  mais  ce  n’était  pas  l’objectif,
néanmoins  nous  avons  aperçu  des  milliers  de
spirographes  au  fond,  des  anémones  solitaires,  des
anémones coloniales,  des éponges,  des oursins,  des
arches de Noé, des serrans écriture, des castagnoles,
des girelles paon et un petit mérou. 

Oursin

Clavelines

Exercices d’aisance en piscine

Quand il faut y aller...



Les plongées en mer se sont succédées pendant deux jours, à
raison  de  deux  à  trois  élèves  par  moniteur.  A 12  mètres
maximum,  les   exercices  d’aisance  ont  été  enchaînés :
vidage  de  masque,  lâcher-reprise  d’embout  et  surtout
l’exercice le plus complexe : la stabilisation. Cet exercice est
à chaque fois le plus complexe, ce n’est pas chose facile que
de faire comprendre à nos débutants l’équilibre instable que
subit le plongeur à mi-profondeur, que plus tu coules, plus tu
coules et que plus tu montes, plus tu montes. Ca a pourtant
l’air simple, expliqué comme ça, mais ça donne une bonne
idée  de  l’exponentielle  instable.  C’est  d’ailleurs  bien
dommage que le palmage horizontal ne réponde pas à la même lois, et bien non, en horizontal c’est
plutôt plus tu avances, plus tu fatigues et as l’impression de reculer ! 

Le  soir,  il  est  temps  pour  une  séance  de  théorie  avec
l’association Mérou, animée par Saad en version originale et
supervisée en bilingue par Louis et Mohamed, suivie d’un
excellent et  typique repas dans la banlieue d’Al Hoceima
organisé par Anass. Bravo et merci Anass pour cette belle
soirée. Nos amis de l’association Mérou nous ont rejoins au
port pour quelques plongées en milieu naturel. Cette jeune
association mérite notre soutien et nous espérons qu’elle va
décoller,  sous  la  direction  technique  d’Anass  que  nous
avons formé jusqu’au DiveMaster. 

Vendredi,  nous  effectuons  nos  dernières  plongées,  comme  les
autres jours les exercices se succèdent, les vidages de masque et
lâcher-reprise d’embout n’effraient plus nos petits plongeurs qui
sont à l’aise dans l’eau, peut-être pas comme des poissons mais
peu s’en faut ! 

Après la dernière plongée, Mohamed et Eric se sont octroyés une
plongée bio afin de ramener quelques photos d’espèces locales :
après  que  leurs  élèves  ont  siphonné leur  bloc,  ça  tombait  bien,
« comme par hasard », il  restait dans les bouteilles des moniteurs
juste de quoi faire quelques photos à 8 mètres, aussitôt dit, aussitôt
repartis  pour  une  réimmersion  préméditée  et  bien  sûr  sous  la
direction  bienveillante  et  stricte  de Louis !  Le devoir  avant  tout
mais ce fut la seule plongée-loisir du séjour, ils ne l’ont pas volée ! 

Des plongeurs à l’aise dans l’eau salée aussi

Soirée théorie bilingue

LRE ? VDM ? OK !

Ascidie rouge

Bonellie 



Anémone solitaire

Anémones encroûtantes jaunes

Mohamed en pleine action

Vers tubicoles

Spirographes (ou assimilés) au fond

Les anémones, on en reste sous le quai

Castagnole furtive

Eric en pleine séance photo



Samedi matin, jour de l’examen de théorie. Louis arrive
en premier et nous surprend en faisant placer les tables
dehors. C’est une excellente idée qu’un examen écrit en
plein  air,  c’est  là  qu’on  voit  la  différence  avec  un
Instructor, c’est un métier l’improvisation pour faire feu
de tout bois ! 

L’examen  se  passe  bien,  tous  nos  élèves  sont
qualifiés,  surtout  le  major  qui  est  surnommé
"Soufianstein"  par  ses  coreligionnaires,  titre  mérité
(pour Soufiane, pas trop pour Einstein qui n’est pas
une autorité en matière de plongée…). 

Après délibération du jury, nous annonçons les résultats et regroupons les stagiaires dans la salle de
cours pour la remise des diplômes en présence de tous les encadrants et du Directeur de l’ITPM qui
nous gratifie d’un discours sympathique et bilingue. 

Samedi soir, il est temps de quitter Al Hoceima pour Melilla et notre avion de retour. C’est Mourah
qui nous conduit dans le 4x4 de l’ITPM, en tout confort. A Melilla, un impondérable (indépendant
de notre volonté, cette fois ni Patrick ni Didier n’y sont pour quoi que ce soit  !) reporte notre avion
au  lendemain.  Pour  nous  consoler,  Louis  nous  emmène  dans  une  bodega  typique,  espagnole
jusqu’au bout des banderilles, décorée de drapeaux et  d’écharpes chauvines. A une semaine du
référendum sur  l’indépendance Louis  a  bien tenté  de parler  de la  Catalogne mais  le  patron l’a
interrompu aussi fermement que rapidement ! C’était courageux mais persister aurait été une erreur.
Alors il a posé pour provoquer ses amis catalans à côté des drapeaux hispanisants ! Pas sûr qu’ils
ont  apprécié  les  photos !  Les  SMS en  retour  furent  une  bonne  occasion  d’apprendre  quelques
insultes catalanes. 

Dimanche matin, après  un petit  déjeuner  qui  nous a  rappelé ceux du café
Hamchan d’Al Hoceima, Louis nous emmène pour une visite de la ville et de
ses principaux monuments, avant de repartir pour l’aéroport et l’Europe. 

L’examen théorique

Après la remise des diplômes, le discours du Directeur

Notre guide pour la visite du Fort

Deux gardiens du fort, 
mais aucun ne parle espagnol

La Plaza de Toros



Au final, sur un total de 18 stagiaires débutants (8 proposés par l’ITPM, 6 par l’association Chebab
Rif et 4 de l’association Mérou), nous avons décerné 5 diplômes de Scuba Diver et 13 diplômes de
Open Water Scuba Diver.  La mission est  une réussite,  l’ambiance était  parfaite,  nous avons pu
plonger en mer et avons encore renforcé les liens qui unissent Plongeurs du Monde à la belle ville
d’Al Hoceima. Nous commençons à nous y sentir comme chez nous. 

El Miloudi, l’économe de l’ITPM, que nous avons formé jusqu’au niveau Divemaster, est devenu
également le responsable du matériel de plongée de l’ITPM (y compris compresseurs et bouteilles).
Il nous a aidé cette année dans l’encadrement des stagiaires, nous pouvons désormais compter sur
un encadrant de plus sur place. 

Anass que nous avons connu tout débutant est en train de lancer son association de plongée avec
l’aide de quelques amis que nous formons aux premiers niveaux de plongée. Il y a fort à parier que
nous allons voir son association grandir au fur et à mesure de nos missions marocaines, ce sera avec
émotion. 

Et  n’oublions  pas  notre  fidèle  ami  Mohamed,  de  Casa,  que  nous  comptons  retrouver  l’année
prochaine avec le même plaisir. 

Situation d’Al Hoceima

Al Hoceima


